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EnaTepuiia (KaTHHKa), cneunajincr no MaTeMaTUKe h (})H3HK0-xnMHtjecKHM HaynaM, npenoflaBa- 
TeJibHHiia, b 1901 rofly crajia noflpyroft >kh3hh B e J iH K o r o  HnKOJiae fïopra . OHa yiwepjia rofl 
cnycra nocjie TparmecKofi rirôejin ee MyjKa. M ap m i (MapHHH), ocHOBaTe.'ifaHHua nepB oro 
fleTCKoro cafla fljiH pyMWHCKHX «e ie â  b TpaHCHjibBaHHH, npoBOflHJia >khbvk> Kyjn.TypHO-Macco- 
Byio paôoTy b cbocm poflHoivi ropofle. Jly^HH BorflaH 6bijia coTpyflHHneiï H. ïioprM, 3aHHMaflCb 
aAMHHHCTpaTHBHBiMH fleJiaMH b THnorpa(j>HH b BsjieHH fle MyiiTe. OHa —  oflHa H3 11 6paTbeB 
h cecrep ceMbH BorflaH, ocTaBinHxcH b >KHBbix. IlpoHŒBaeT b Bajienii fle Myirre.

H oaH  BorflaH 6 b iji >KeHaT Ha MapHH Kofliiecny H3 ByxapecTa, KOTopaa yM epjia 18 flenaSpH 
1965 rofla b  B03pacre 88 JieT, a roflOM paH biue OHa npiicyTCTBOBajia Ha iop>KecTBax no cnyqaio 
npa3flH0BaHHH c t o j i c t h h  c o  flHH po>KfleHHK ee 3HaMeHHToro My>«a. Ü3 t p o h x  fleTeii IloaHa Bor- 
flaHa — KoHCTaHTHH, Pafly h BnopHKa — TOJibKO nocjieflHHH >KHBa.

Abtop yTOMHHeT h flonojiHHeT 6Horpat{)HK> Kawtfloro Mjrena ceMbH BorflaH, HHTHpyfi Bocno- 
MHHaHHH ero COBpeMeHHHKOB H paCCKa3bI ero flO êpH. B KOHUe CTaTbH npHBOflHTCH HeH3flaHHaH 
ceMeHHaa n epen nci< a , coxpanH B m ancH  b BpauioBe, h BoenpoH3BOflHTCH pHfl H3BjieMeHHii H3 
HeH3flaHHbix nHceM H oaH a BorflaHa.

QUELQUES DÉTAILS CONCERNANT LA FAMILLE DE IOAN BOGDAN 
(Autour de quelques lettres et documents inédits)

(Résumé)

La personnalité scientifique du grand savant roumain Ioan Bogdan, le fondateur de la 
chaire de slavistique de l’Université de Bucarest, est connue des études publiées jusqu’ici ainsi 
que des contributions présentées lors de la session « Ioan Bogdan et l’histoire de la culture 
roumaine». Mais nos informations sont encore lacunaires au sujet de sa famille, l’une des plus 
intéressantes et à laquelle la culture roumaine doit deux de ses savants philologues et historiens.

La famille de Ioan Bogdan est originaire de Braçov. Les onze enfants de Ioan Bogdan, 
le père, et d’Hélène Bogdan, née Munteanu, furent élevés et encouragés aux études par leur mère 
surtout, une femme exceptionnelle, qui eut la satisfaction de suivre leur ascension bien méritée. 
C’est ainsi que ses 7 garçons, trois — Ioan, Gheorghe et Çtefan deviendront professeurs d’univer­
sité; les deux premiers seront membres de l’Académie Roumaine, Ioan l’illustre slaviste de 
notoriété européenne, sera aussi membre de la Société d’histoire et antiquités de ¡’Université 
de Moscou et membre correspondeant de l’Academie serbe. Gheorghe Bogdan, qui signait 
Gh. Bogdan-Duicâ, est le fondateur de l’école roumaine d’histoire littéraire de Cluj et a formé 
une pléiade de chercheurs éminents. Aurel Bogdan, qui embrassera la carrière des armes, devien­
dra général. Un des grands espoirs de la famille, Alexandru, qui semblait appelé à être 
le plus brillants d’entre les frères Bogdan, élève de G. Weigand et docteur ès-lettres de Leipzig, 
tombera au front en 1914. Deux autres frères, Iordan et Vasile, furent l’un pharmacien et 
l’autre comptable. Quant aux quatre sœures, Maria, Ecaterina, Elena et Lucia —, Ecaterina 
(Catinca) licenciée en mathématiques et sciences physico-chimiques, professeur, deviendra en 
1901 la compagne du grand Nicolas Iorga. Elle mourut un an après la disparition tragique 
de son époux. Maria (Mariai), la fondatrice du premier jardin d’enfants pour les Roumains de 
Transylvanie, dépensa une vive activité culturelle dans sa ville natale. Lucia Bogdan fut la 
collaboratirice de N. Iorga, c’est elle qui veillait sur l’imprimerie de Vâlenii de Munte. Elle 
est la seule en vie des onze enfants Bogdan et demeure à Vâlenii de Munte.

Ioan Bogdan fut marié à Maria Colfescu de Bucarest, morte le 18 décembre 1965 à 
l’âge de 88 ans, après avoir assisté, un an plus tôt, à l’anniversaire de la naissance de 
son illustre conjoint. De leurs trois enfants — Constantin, Radu et Viorica — seul cette 
dernière vit encore.

L’auteur précise et complète la biographie de chacun des membres de la famille Bogdan 
en citant des souvenirs de contemporains et des témoignages de Viorica Bogdan, la fille de Ioan 
Bogdan. L’article s’achève avec la présentation de la correspondance inédite de la famille, 
conservée à Braçov et par quelques reproduction de lettre inédites de Ioan Bogdan.


